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L’ INFO LOCALE

CREIL

Nouveauté : une maison de soins  
et santé en proximité
La Maison de santé pluriprofessionnelle (MSP) Marie Curie s’est ouverte récemment dans le quartier des 
Cavées à Creil, 59 rue du Plessis Pommeraye. Elle est ouverte de 8h à 20h, du lundi au vendredi, et de 9h à 13h, 
le samedi.

À la différence d’une maison médi-
cale, où les médecins sont sala-
riés de la ville, la Maison de santé 

pluriprofessionnelle (MSP) Marie Curie 
regroupe des professionnels libéraux. 
L’établissement fonctionnera à terme 
avec une petite vingtaine de praticiens : 
huit médecins (quatre généralistes, un 
chirurgien orthopédiste, un médecin ex-
pert, un rhumatologue, un cardiologue), 
quatre infirmières, une diététicienne, une 

sage-femme, un psychologue, deux ostéo-
pathes, un podologue… Parmi les presta-
taires nécessaires, on trouve également 
un agent d’accueil, un gardien du site, un 
prestataire de nettoyage, deux services 
civiques et des bénévoles. 
Le projet a émergé dans le cadre d’un 
Contrat local de santé (CLS) afin de pro-
mouvoir dans les quartiers une médecine 
de proximité. Les professionnels sont heu-
reux de pouvoir travailler en équipe, de 

collaborer sur un projet de santé croisé, 
de vivre leur profession en se répartissant 
les charges et en mutualisant les moyens 
techniques et les services d’accueil et ad-
ministratifs. Un comité de pilotage veille 
au bon fonctionnement de la structure 
et de l’esprit. Le projet se veut au service 
de tous, en particulier des personnes qui 
connaissent des difficultés sociales et éco-
nomiques.

PÈRE RÉMI HUBLIER
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Être le visage  
de Dieu pour l’autre 

C
haque année, les vacances d’été sont les bienvenues après des mois 
bien remplis. Pourtant, celles qui vont commencer le mois prochain 
sont lourdes d’interrogations. 
Depuis mars, la vie quotidienne a été chamboulée en raison du confi-

nement. Personne n’y a échappé. Le déconfinement qui a commencé à la mi-
mai a apporté quelques assouplissements. Mais en juillet et en août, qu’est-ce 

qui va être possible ?  Pourra-t-on aller à l’étranger ? Partir 
en  camping, ou dans une location ? Aller à la plage ? Voilà 
autant de questions que l’on se pose, non sans inquié-
tude. Au moment où nous écrivons ces mots, les réponses 
restent  suspendues  aux décisions qu’on attend pour 
début juin. 
L’expérience du confinement,  particulièrement éprou-
vante,  nous a conduits  à  inventer une autre façon de 
vivre le  quotidien. La maladie ou la perte d’êtres chers 
vécues autrement que d’habitude nous invitent à revoir 
nos priorités et à nous interroger sur la place de Dieu dans 

notre société : doit-on continuer à le confiner dans la sphère privée comme 
le voudrait le discours médiatique sur la laïcité ? Les enjeux humains de la 
situation nous ont rappelé l’importance de la dimension spirituelle. La vie a 
été menacée par le virus. Ne l’a-t-elle pas été aussi parfois par les décisions 
des responsables publics ?  Au cours de ces derniers mois,  chacun à pu voir 
le visage de Dieu briller à travers l’engagement des personnes.  Des patients 
mis en quarantaine en milieu hospitalier ont trouvé le réconfort auprès d’un 
personnel soignant, hommes et femmes très investis au service de la vie. J’ai 
été personnellement témoin de cet engagement pour avoir vécu l’hospitali-
sation pendant cette période. Par ailleurs, le sourire et la joie ont apporté du 
réconfort  aux confinés, grâce à un simple appel téléphonique  ou l’apport 
d’une aide nécessaire. 
Être le visage de Dieu pour l’autre, donner toute sa place au Dieu créateur, 
source de la vie,  voilà la quête que je nous propose pour donner du sens à  
ces mois d’été. Nous vivrons  alors nos vacances avec bonheur quel que soit 
l’endroit où nous allons les passer.
Bonnes vacances à tous !

«Nous aurons 
toujours à nous 

faire homme et c’est 
dans cette création 
de notre dimension 
humaine que le vrai 

Dieu, le seul possible, 
se révèle.» 
Maurice Zundel 

Pensée
˜

Cyrille Nkouka
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La vie associative : une richesse 
pour toute la société
Les associations jouent un rôle important dans la vie publique de nombreuses villes, c’est le cas à Creil. 
Pour mieux prendre la mesure de ce phénomène, nous avons rencontré Catherine, du centre social 
Georges Brassens, ainsi qu’une responsable de la vie associative à la ville.

P lus souples que les structures 
administratives, les associations 
sont davantage en prise avec le 

terrain et ont une plus grande capacité à 
répondre aux aspirations des habitants. 
Elles contribuent indiscutablement à la 
citoyenneté et à la cohésion sociale. 
C’est particulièrement vrai là où vivent 
côte à côte des personnes venues de 
cultures différentes. Une ville comme 
Creil accueille quelque trois cents asso-
ciations qui couvrent des domaines ex-
trêmement divers : solidarité, cultures 
d’ailleurs, enfance-jeunesse, danse, 
musique, théâtre, arts plastiques, 
sports, loisirs, santé…

Un bénéfice pour chacun
Devenir membre d’une association ap-
porte un bénéfice évident : c’est rompre 
l’isolement et l’ennui ; c’est avoir accès à 
des activités enrichissantes ; c’est pouvoir 
développer sa créativité ; c’est rencontrer 
d’autres personnes différentes et, en vi-
vant quelque chose ensemble, apprendre 

à se connaître, à s’apprécier. C’est aussi 
se soutenir et s’entraider pour faire face 
aux aléas de l’existence ; c’est enfin créer 
quelque chose de nouveau qui apporte 
un plus à l’ensemble de la collectivité.

La vie associative suscite  
la prise de responsabilité

Mais on ne peut pas se contenter d’être 
un membre consommateur. Il est bon 
que chacun puisse faire l’expérience de 
la responsabilité. S’engager demande 
certes du temps et de l’énergie, exige 
parfois de participer à des formations 
pour mieux servir le projet. Mais la res-
ponsabilité fait grandir celles et ceux qui 
l’exercent dans le sens du partage, de la 
solidarité. Se donner gratuitement, sans 
compter, fait accéder à une vraie joie.

S’entraider, c’est possible
La vie associative doit affronter aussi 
des difficultés. Crise du bénévolat, baisse 
constante des subventions, ce qui oblige 
à réduire ou à supprimer les emplois sala-

riés indispensables à l’activité. Il y a aussi 
la tentation pour les associations comme 
pour les individus de se refermer sur 
soi-même. Pour lutter contre cette ten-
dance, la ville de Creil a mis en place des 
rencontres entre bénévoles et pousse à la 
réalisation de projets en commun. Porter 
un projet à plusieurs associations, c’est 
s’ouvrir à quelque chose de plus grand 
qui donne davantage de sens à l’action 
menée. 

Un temps fédérateur :  
les fêtes des associations

Pour se développer, la vie associative a 
besoin de visibilité. C’est pourquoi se 
tiennent chaque année les fêtes des as-
sociations : soit en fin d’année scolaire, 
comme à Creil, soit au moment de la 
rentrée, en septembre. La fête des asso-
ciations est le fruit d’une collaboration 
avec les services de la ville. Le public 
nombreux qui déambule à la rencontre 
des stands découvre les domaines variés 
couverts par les associations. Le tout 
dans une ambiance joyeuse et festive 
où la musique, les danses en costumes 
traditionnels et la cuisine occupent une 
place de choix. La fête des associations 
est un événement fédérateur qui suscite 
l’engouement de tous.

JEAN MOUREAUX

Une ville comme Creil 
accueille quelques trois 
cents associations qui 
couvrent des domaines 
extrêmement divers : 
solidarité, cultures 
d’ailleurs, enfance-jeunesse, 
danse, musique, théâtre, 
arts plastiques, sports, 
loisirs, santé…

Lors de «Rouher, quartier d’été», la visite 
des lieux de culte , en calèche, fait le plein !
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T R O I S  Q U E S T I O N S  À

Pascal Gosselin, directeur du centre Georges Brassens. 

1 D’où vient l’idée «Rouher, quartier d’été» ?
En 2016, des habitants du Plateau Rouher ont exprimé l’envie de valoriser leur 
quartier. Devant le succès d’une action patrimoniale en Picardie, j’ai eu l’idée : et 
si, ici, le patrimoine c’étaient les habitants ? Été 2018 est né 
«Rouher, quartier d’été» qui propose des animations et des 
visites avec pour objectif de faire venir des touristes pris en 
charge par les habitants eux-mêmes.

2 Qu’est-ce que ces expériences ont-elles permis de 
vivre ? Quelles ont été les retombées dans le quartier ?

Des gens sont venus d’autres quartiers de Creil, de l’Oise et de 
la région parisienne. Ils sont repartis avec une image positive du 
quartier et ont passé une agréable journée avec les habitants et 
le centre social. Des activités ont particulièrement plu : la visite 
des lieux de culte, avec déplacement en calèche, a fait le plein 
de participants, trois semaines de suite. Un parcours «balades 
urbaines», pendant lequel on a pris des photos qui ont été imprimées, format carte 
postale, à envoyer ! L’atelier cuisine a permis de confectionner des repas anti-gaspi en 
utilisant des légumes invendus du marché. Dans le quartier, des gens s’investissent 
pour être guides et vingt personnes sont impliquées, cette année.

3 Qu’est-ce qui est proposé cette année et qu’espérez-vous que les gens 
puissent vivre ?

On refera l’atelier «vélo» : trois ateliers ont permis la réparation gratuite d’une 
quinzaine de vélos et ont créé un courant de fraternité entre les personnes. Une 
envie : valoriser «Les balcons de l’Oise». Ce grand terrain, débarrassé des détritus qui 
l’encombrent, pourrait devenir un lieu de détente offert à tous. Une nouveauté : un 
banquet devant le centre. Pour faire la fête, échanger sur la vie du quartier et sur ce 
qu’on peut faire ensemble.

PROPOS RECUEILLIS PAR JEAN MOUREAUX

«En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé  
qui tombe en terre ne meurt pas, il reste seul ; si au 
contraire, il meurt, il porte du fruit en abondance.» 

É VA N G I L E  D E  J É S U S  C H R I S T  S E L O N  S A I N T  J E A N  ( 1 2 , 2 4 )

EN PRATIQUE 

ROUHER, QUARTIER D’ÉTÉ
Au centre Georges Brassens, 
4 rue John Kennedy, du 4 au 31 juillet.
– Samedi 4 juillet : fête du centre 
Georges Brassens ; inauguration de 
«Rouher, quartier d’été 2020».
– Chaque vendredi midi, table ouverte 
géante, sur le parvis du centre ; recettes 
préparées avec les invendus des 
commerces locaux.
– Chaque vendredi, visite des lieux de 
culte.
– Balades urbaines pour prendre des 
photos.
– Apprentissage du vélo.
– Plusieurs propositions autour du sport.
– Un village écocitoyen (en partenariat 
avec Oise-Habitat).
– Stage «sculpture» : réaliser une 
sculpture avec de la récup (en 
partenariat avec l’espace Matisse).

Certaines animations pourront être 
annulées en raison de la crise sanitaire. 
Se renseigner auprès du centre Georges 
Brassens : 03 44 24 54 64.

 BÉATITUDES
Ils sont nombreux les bienheureux 
qui n’ont jamais fait parler d’eux 
et qui n’ont pas laissé d’image… 
Tous ceux qui ont, depuis des âges, 
aimé sans cesse et de leur mieux 
autant leurs frères que leur Dieu ! 
Ceux dont on ne dit pas un mot, 
ces bienheureux de l’humble classe, 
ceux qui n’ont pas fait de miracle… 
Ceux qui n’ont jamais eu d’extase 
et qui n’ont laissé d’autre trace 
qu’un coin de terre ou un berceau… 

Ils sont nombreux ces gens de rien, 
ces bienheureux du quotidien 
qui n’entreront pas dans l’histoire. 
Ceux qui ont travaillé sans gloire 
et qui se sont usé les mains à pétrir, 
à gagner le pain… 

Ils ont leurs noms sur tant de pierres 
et quelquefois dans nos prières… 
Mais ils sont dans le cœur de Dieu ! 
Et quand l’un d’eux quitte la terre 
pour gagner la maison du Père, 
une étoile naît dans les cieux… 

Robert Lebel

Visite des stands lors de la fête des associations en 2019.
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ALLER AU PARADIS !
Savez-vous ce qu’est «le paradis» ou «la Jérusalem 
céleste» dans la cathédrale d’Amiens ? C’est 
l’aboutissement d’un labyrinthe. Celui-ci, réalisé sur 
le sol, a la forme d’un octogone. Le tracé est long de 
234 mètres. Les fidèles évoluent sur le labyrinthe soit 
en se déplaçant à genoux soit en faisant des petits pas, 
et ils prient. À l’époque où peu de gens se rendaient 
en Terre sainte, ce chemin offrait la possibilité de vivre 
un succédané de pèlerinage vers Jérusalem. Le centre 
du labyrinthe était nommé «Paradis» ou «Jérusalem 
céleste». Contrairement à d’autres types de labyrinthes, 
le labyrinthe chrétien conduit toujours au centre. Dans 
la vie en effet, selon les chrétiens, celui qui suit Jésus-
Christ est sauvé. Il aura beau emprunter un itinéraire 
sinueux, il arrivera là où l’attend le Christ. Au centre 
du labyrinthe se trouve une croix, expression du don 
d’amour inouï de Dieu offert à tous. Ce centre est 
éclairé par les rayons du soleil levant le jour de la fête 
de Saint-Jean-Baptiste grâce à un calcul d’astronomie 
et un travail d’architecte. Belle symbolique !

RÉMI HUBLIER

800 ANS DE NOTRE-DAME D’AMIENS
– du 15 juin au 16 septembre : spectacle «Chroma» 
(illuminations à l’extérieur de la cathédrale), 
22h30 en juillet, 22h en août, 21h45 en septembre.
– 12 juillet à 17h : fête de la dédicace 
de la cathédrale.
– 22, 23 et 24 octobre : spectacle «Tu es Pierre» 
avec plus de 300 bénévoles.
– 20, 21 et 22 novembre : fêtes de clôture.
Contact : accueil Notre-Dame d’Amiens, contact@
notredameamiens.fr – 03 22 91 72 08.

AVEC NOS BÂTONS DE PÈLERINS
Pendant une semaine chaque année, nous sommes 
une douzaine de paroissiens de Précy-sur-Oise à 
enfiler nos chaussures, attraper nos sacs et nos 
bâtons et prendre la route de Saint-Jacques-de-
Compostelle. Partis de Vézelay il y a sept ans, nous 
parcourons chaque été une étape du célèbre chemin. 
Cette année, du 5 au 7 juin, nous aurions dû vivre 
l’étape entre Orthez et Roncevaux, accompagnés 
de notre prêtre, Basile, mais le projet est reporté en 
raison de la crise sanitaire. Partir, c’est tout laisser 
derrière soi, éteindre le téléphone portable, se 
déconnecter petit à petit du quotidien. Emporter 
dans nos bagages et dans nos cœurs nos prières, 
celles de nos familles, de nos amis, de notre paroisse. 
Marcher sous la pluie ou sous un soleil de plomb, 
en pleine campagne ou sur le bitume, en silence ou 
en chantant, admirer la nature et le soir, harassés 
mais sereins, se réunir dans une chapelle inconnue 
ou en plein air et vivre la messe d’un cœur nouveau. 
Alors c’est quoi, les chemins de Saint-Jacques ? Une 
démarche personnelle et commune à la fois. C’est rire 
souvent, pleurer parfois, partager beaucoup dans un 
esprit de fraternité avec la certitude que le Seigneur 
marche avec nous. C’est aller au plus vrai de soi-
même et porter son cœur plus loin.

SYLVIE DHOLLANDE

Partir, oui, à pied !
Deux façons, parmi d’autres, de se ressourcer… L’une, cap au loin, sur la route 
de Compostelle. L’autre, chez nos voisins de la Somme, à l’intérieur même de 
la cathédrale d’Amiens.

MIEUX VIVRE

Groupe en chemin lors du pèlerinage à Saint-Jacques
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L’ÉGLISE  CHEZ NOUS

FERME DE TROSLY 

UN, DEUX, TROIS JOURS POUR SOUFFLER…
Vous avez envie de souffler, de vous reposer, d’apprendre 
à prier avec la Bible. Vous ressentez un besoin urgent de 
vous arrêter et de «penser» votre vie avec la parole de Dieu. 
Vous avez besoin de parler et réfléchir avec des ami(e)s 
bienveillant(e)s… Vous voulez tout simplement passer du temps 
avec Dieu et avec vous-même… Vous recherchez un endroit 
proche de chez vous. Venez vivre un, deux ou trois jours de 
retraite personnellement accompagné(e), les 24, 25 et 26 juillet. 
La Ferme de Trosly, près de Compiègne – 23 rue d’Orléans  
à Trosly-Breuil. Pique-nique possible. 
Contact : 06 25 75 92 47, Claude Bauer.

ABBAYE D’OURSCAMP

ET SI DIEU M’ÉCLAIRAIT ?
Une retraite de discernement est proposée aux jeunes adultes 
(25-35 ans) par les religieux de l’abbaye d’Ourscamp afin de 
mieux entendre la volonté de Dieu pour sa vie et trouver ainsi 
le chemin d’une joyeuse réalisation de soi. Elle aura lieu du 
vendredi 24 au jeudi 30 juillet. Contact : abbaye d’Ourscamp,  
1 place Saint-Éloi 60138 Chiry-Ourscamp, 03 44 75 72 00. 

LE SAVIEZ-VOUS ?

L’ASSOMPTION
Le 15 août, l’Église célèbre l’Assomption de Marie. C’est une fête 
mariale très ancienne, issue de la tradition selon laquelle la mère de 
Jésus n’est pas morte, mais est directement montée au ciel. En 1950, 
cette fête a été définie par le pape comme un dogme c’est-à-dire une 
vérité de foi chrétienne.

Florence Verrier

14

missio  ~  Ju illet  2020  -  N U M É R O  2 8

COORDONNÉES DES PAROISSES

CREILLOIS SUD (NOTRE-DAME DES DEUX RIVIÈRES)

Montataire, Thiverny, Saint-Leu et Villers-sous-Saint-Leu)
135, rue Jean-Dominique Faure 60 160 Montataire 
Tél. 03 44 25 57 04 - 06 75 51 31 71
www.notredamedes2rivieres-beauvais.fr
Permanences d’accueil : mercredi de 15h à 18h et samedi de 
10h à 12h au presbytère de Saint-Leu

CREILLOIS NORD (TOUS LES SAINTS)

(Nogent-sur-Oise, Laigneville, Monchy-Saint-Eloi, Rieux, 
Villers-Saint-Paul)
Maison paroissiale : 3 place de la République
60 180 Nogent-s/Oise - Tél. 03 44 71 25 14
www.paroissedetouslessaints.com
Permanences d’accueil : mercredi de 14h30 à 16h, vendredi de 
16h à 18h, samedi de 9h30 à 11h30. Ouverture de l’église de 
Nogent : du mardi au dimanche de 9h à 17h

CREILLOIS CENTRE (FRÉDÉRIC OZANAM)

(Creil, Saint-Maximin, Verneuil-en-Halatte)
www.paroisse-creillois-centre.fr

- Maison paroissiale Saint-Médard
7, rue Marcel Philippe 60 100 Creil - tél. 03 44 66 29 46
Permanences d’accueil : mercredi et vendredi, 17h-19h;  
samedi : 9h30-11h30. En juillet-août : samedi : 9h30-11h30

- Église Saint-Joseph (plateau Rouher)
17, place de l’Église, 60 100 Creil - Tél. 03 44 25 01 65
Permanence d’accueil : samedi : 10h-12h

- Église de Verneuil
Permanence d’accueil : samedi 10h30-12h

SAINT-LOUIS DE PRÉCY-SUR-OISE

Maison paroissiale, BP 25 60460 Précy-sur-Oise
Tél. 06 73 57 76 18 – Stlouis60.secretariat@gmail.com
Permanence d’accueil : mercredi matin de 9h30 à 11h30
Permanence du père Piotr le vendredi de 14h à 18h.

Pour toute demande
(baptême, mariage…), 
adressez-vous  
à votre paroisse.



ART &  CULTURE

L’APPARITION DE LA VIERGE À SAINT DOMINIQUE :
UNE SCULPTURE ORIGINALE DANS L’ÉGLISE 
SAINT-MÉDARD DE CREIL.

La récitation du chapelet remonte au Moyen Âge. Il est bien difficile 
de dire précisément qui a «inventé» cette forme de prière. On attribue 
cependant à saint Dominique son usage et sa diffusion populaire. 
Selon la tradition, dans une forêt près de Toulouse, en 1214, lors d’une 
vision, la Vierge lui a remis un chapelet pour soutenir sa prédication 
menée contre l’hérésie cathare. De très nombreux tableaux illustrent 
cet événement mais, dans l’église Saint-Médard de Creil, on peut 
l’admirer sous la forme d’un haut-relief en pierre polychrome, derrière 
l’autel où la messe est célébrée en semaine. 
La Vierge Marie trône en majesté avec Jésus et elle tend la main 
vers saint Dominique agenouillé. Catherine de Sienne y est aussi 
représentée à droite. L’Enfant Jésus, sur les genoux de Marie, se 
penche vers elle. Scène anachronique puisque les deux saints n’ont pas 
vécu au même siècle, mais elle y est associée comme dominicaine et 
pour sa vie à la fois mystique et engagée dans l’Église du XIVe siècle.

FLORENCE VERRIER

Jambon créole à l’ananas 
POUR 8 PERSONNES

INGRÉDIENTS

>> 1 cuisse ou 1 épaule de porc,
>> 1 branche de thym,
>> 1 branche de persil,
>> 1 piment,
>> 1 oignon,
>> 1 feuille de bois d’Inde,
>>4 clous de girofle,
>>25 cl de jus d’ananas,
>> 150 g de sucre de canne.

PRÉPARATION
– Faire tremper le jambon dans l’eau froide pendant 
2h en changeant d’eau plusieurs fois.
– Faire cuire le jambon pendant 1h30 dans une 
grande marmite d’eau avec le thym, le persil, le 
piment, la feuille de bois d’Inde et l’oignon piqué 
des clous de girofle.
– Placer le jambon dans la lèchefrite du four, 
l’arroser de jus d’ananas et faire cuire encore 
45 minutes à 180 °C.
– Lorsqu’il est cuit, enlever la couenne et 
saupoudrer généreusement de sucre de canne.
– Passer le jambon au gril du four sur toutes ses 
faces pour bien le caraméliser.
– Couper de fines tranches et servir à l’apéritif ou 
en entrée.

Murielle Birba
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LA RECETTE



Un chemin nourri  
de la foi des autres
«Être baptisé adulte, raconte Sacha, c’est entrer sur un chemin où, en 
s’ouvrant au Seigneur, on se construit et on vit de très belles choses.» 

C ’est l’histoire d’un homme qui 
n’attendait pas grand-chose 
jusqu’à ce voyage au Liban qui 

lui fit rencontrer une jolie brune, May. 
Après deux ans de fiançailles est venue 
l’heure de s’engager. Lors de la prépa-
ration de notre mariage, le père Issam 
me prit la main, la posa sur une bible 
et me demanda : «Sacha, accepterais-tu 
de recevoir le baptême ?» La réponse à 
cette question constitue mon premier 
engagement spirituel. Un engagement 
qui, je le vois aujourd’hui, allait orienter 
toute ma vie. 

Tendre à être  
meilleur et utile

Mes valeurs familiales enracinées dans 
le christianisme me prédisposaient à 
croire, mais ayant reçu une éducation 
sans Dieu, l’idée du baptême ne m’était 
jamais venue à l’esprit. J’étais aveuglé 
par mes préjugés : les «cathos», des 
gens d’un autre temps, des illuminés 
dont il est facile de se moquer.

Des jalons marquants  : Mon mariage 
à l’église, ma rencontre et mon amitié 
avec mon futur parrain, Alexandre. Mes 
rencontres avec le père Jean pour pré-
parer mon baptême que je reçus lors 
de la veillée pascale en 2015. Puis, vint 
le baptême de mes enfants Nolwenn 
et Raphaël, la bénédiction de notre 
nouvelle maison par le père Rémi, ma 
participation à la préparation au bap-
tême des enfants sur la paroisse, et le 
catéchisme de Nolwenn, cette année. 
Avec tout ça, les belles rencontres avec 
les petites mains de la paroisse de Creil 
qui donnent de leur temps avec tant 
de grâce… Autant de motifs tissés d’un 
tapis qui le rendraient meilleur et utile, 
j’ose vouloir tendre vers cela : être meil-
leur et utile. 
Sur notre buffet trône une jolie Vierge 
tenant Jésus dans ses bras comme elle 
porte ma propre foi, elle représente 
tout ce chemin parcouru et qu’il reste à 
découvrir. Je me sens aussi porté. 

SACHA GODEAU

C’EST MA PRIÈRE

Prenez Seigneur, et recevez 
toute ma liberté, ma mémoire, 
mon intelligence et toute 
ma volonté, tout ce que 
j’ai, tout ce que je possède. 
Vous m’avez tout donné : 
je vous rends tout, Seigneur. 
Tout est à vous, disposez‑en 
selon votre bon plaisir. 
Donnez‑moi seulement 
ce qui me suffit : votre amour 
et votre grâce !

SAINT IGNACE DE LOYOLA (1491-1556)
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C’EST  MON HISTOIRE


